
Edition mars 2021, WWF Valais, Rue de Conthey 2, 1950 Sion
info@wwf-vs.ch, www.wwf-vs.ch

VALAIS

LES CASTORS DU BOIS DE LA BORGNE: DES 
DESTRUCTIONS DE BARRAGES ÉVITABLES
Une famille de castors vit depuis des années dans le Bois de la 
Borgne et profite d’un emplacement stratégique entre le Rhône, 
la Borgne, les canaux et les vergers de la plaine de Bramois.
Des barrages sur les canaux apparaissent 
construits par les castors pour notamment 
protéger l’entrée de leur terrier. Malheu-
reusement ceux-ci sont régulièrement 
détruits, notamment par le service de la 
chasse. Leur présence génère en effet de 
petites inondations sur le terrain du golf 
de Sion rendant plus délicate la recherche 
des balles perdues. Quelques arbres pro-
ches du canal ont été attaqués par les cas-
tors, mais les dégâts sont faibles.

En janvier 2021, un nouvel ordre de 
destruction pour un barrage sur le canal 
de Vissigen est stoppé in extremis grâce 
au suivi attentif d’un sédunois amoureux 
de ces animaux. Le dossier n’est pas clos 
pour autant car cette famille castor semb-
le déterminée à coloniser de nouveaux 
territoires en direction de Grône ? 

Le WWF Valais se réjouit de leur 
présence et est d’avis que la présence du 
castor au bois de la Borgne est un bon si-
gnal pour lancer une vaste opération de 
revitalisation des cours d’eau et canaux 
dans la région. Les opportunités ne man-
quent pas et le castor est un magnifique 
ambassadeur de la biodiversité, car son 
travail dans les cours d’eau fait renaître 
des habitats  naturels et diversifiés de 
grande qualité. 

Le WWF va prendre contact avec le 
service de la chasse pour discuter de so-
lutions pérennes permettant une cohabi-
tation harmonieuse entre castor et mon-
de agricole. La revitalisation des canaux 
de plaine et des cours d’eau serait la so-
lution notamment pour  réduire les dégâts 
des castors. ■

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU WWF VALAIS
Les membres du WWF Valais sont cor-
dialement convié-e-s à son assemblée 
générale le 15 avril 2021 aux Evouet-
tes à Port-Valais (VS). L’AG sera pré-
cédée par une visite sur le terrain du 
projet de revitalisation en cours sur la 
Benna, un ancien bras du Rhône de la 
commune de Port-Valais. 

ATTENTION COVID! La tenue de cette 
AG en présenciel reste dépendante des 
décisions du Conseil fédéral. Nous 
vous prions dès lors de consulter notre 
site www.wwf-valaisromand.ch qui 
vous donnera les derniers renseigne-
ments sur cet événement.

Ordre du jour 
1. 	Bienvenue et liste des présences
2. 	Approbation du procès-verbal de 

l’AG 2019 (photocopies à dispositi-
on, lecture sur demande)

3. 	Rapports d’activité 2019-2020 et 
programme 2021

4. 	Présentation des comptes 2019 et 
2020 et rapport des contrôleurs

5. 	Révision des statuts du WWF Valais 
6. 	Elections statutaires
7. 	Divers - Apéritif

RDV: Jeudi 15 avril 2021, à 17h05, 
gare d’Aigle (puis le transport se fera 
en voiture organisé par le WWF)  
ou à 17h30 sur place (c/o Entreprise 
Zollinger-Semences, rte de la Praille 
20, 1897 Evouettes). 

Avant la partie administrative (qui 
débutera vers 18h45), une visite de la 
Benna est organisée à l’intention des 
participants. 

Si possible merci d’annoncer votre 
présence par mail à l’adresse suivan-
te info@wwf-vs.ch ou par téléphone: 
079 378 48 22.

Barrage sur le canal de Vissigen construit en janvier 2021



DU NOUVEAU DANS L’ÉNERGIE HYDRAULIQUE 
FMV sur mandat du département des finances et de l’énergie a établi en octobre 2020 une 
«Etude de base sur le potentiel de la force hydraulique en Valais». Selon cette dernière, les 
ambitions les plus folles règnent dans les milieux valaisans de l’énergie des barrages.

Des projets pour près de CHF 5 milliards sont envisagés. Il s’agirait 
d’aménager des barrages pour un volume total de 655 millions de m3, un 
peu plus que l’équivalent des deux plus grands barrages valaisans (Dixence, 
Mauvoisin). Les premières études estiment un potentiel de production 
hivernale supplémentaire d’environ 2,2 TWh par année. On rappelle que 
le Valais produit annuellement 10 TWh d’énergie hydroélectrique, soit 
environ 20 % de la production suisse.

Le projet n’en est qu’à son ébauche. Il consisterait à utiliser l’eau de 
la fonte naturelle des glaciers pour remplir de nouveaux ouvrages 
d’accumulation et d’autres existants après leur rehaussement. On parle 
ainsi du stockage hydroélectrique saisonnier. La production indigène 
d’électricité est forte en été, lorsque les centrales hydrauliques turbinent 
l’eau de la fonte des neiges et que le photovoltaïque produit au maximum. 
C’est tout le contraire en hiver alors que la demande est au plus haut. Pour 
compenser ce déséquilibre intervient le stockage et la répartition saisonni-
ère de l’énergie. Ces procédés sont souvent accompagnés de fortes atteintes 
à la nature et au paysage. La majorité des nouveaux aménagements poten-
tiels sont dans des zones de protection de la nature.

Le WWF Valais restera plus que jamais attentif à ces impacts sans 
toutefois ignorer que le principe même d’augmenter la production hiver-
nale et mieux répartir la consommation journalière et la production sai-
sonnière tout au long de l’année sont des objectifs à soutenir. ■

Serge Ansermet 

LE WWF RAPPELLE LES IMPÉRATIFS 
DU TOURNANT ÉNERGÉTIQUE
La transition énergétique prévue par la Stratégie 
énergétique 2050 (largement acceptée par la popula-
tion) repose sur trois axes: l’efficacité énergétique, le 
recours aux nouvelles énergies renouvelables (le so-
laire principalement), et l’écologisation de la force hy-
droélectrique. Seule une production énergétique res-
pectueuse de l’environnement doit être entreprise. Un 
tournant énergétique moderne nécessite urgemment 
des mesures drastiques contre le gaspillage énergé-
tique et l’écologisation de la production hydraulique.

L’exploitation de la force hydraulique en Suisse met 
fortement sous pression les rivières valaisannes. Son 
bilan écologique est désastreux: les rivières sont as-
séchées, la végétation est détruite et plus de 60 % 
des espèces indigènes de poissons et des autres or-
ganismes aquatiques vivants ont disparu, alors que 
les rivières suisses abritent plus de la moitié de toutes 
les espèces végétales et animales du pays. Depuis 
2011 fort heureusement la législation fédérale sur la 
protection des cours d’eau oblige les exploitants des 
centrales hydrauliques de réduire les dommages cau-
sés à la nature par des mesures de renaturation. 

Le WWF salue dans l’étude de FMV la nouvelle ap-
proche par bassin versant. Nous attendons que cette 
planification intègre des buts contraignants et des 
mesures équilibrées quant à la protection de la biodi-
versité et la revitalisation des zones alluviales dé-
gradées. Le Valais a la tâche d’assainir en priorité sa 
force hydroélectrique. En sus d’une étude exclusive-
ment orientée sur la production hydraulique, il doit 
maintenant étudier les enjeux environnementaux liés 
à la protection, la revitalisation et l’assainissement 
des cours d’eau et en tenir compte dans sa planifica-
tion sur le potentiel réel de la force hydroélectrique 
valaisanne. Protection des rivières et production 
énergétique sont de même importance. Ce n’est que 
par cette approche qu’il sera possible d’identifier les 
projets répondant aux besoins de la production hiver-
nale ou du stockage avec un minimum d’atteintes, 
tout en «réparant» les dommages existants aux rivi-
ères valaisannes. Le WWF veille au grain et a annon-
cé à FMV sa disponibilité à collaborer de manière 
constructive à cet objectif.
 

Le Valais veut lancer une deuxième offensive sur ses barrages en augmentant 
leur volume de stockage afin d’augmenter la production hivernale d’électricité. 
Ici le barrage de Grande Dixence.



Au fil du temps, le lit de la Benna a d’abord 
été canalisé, puis rétréci pour finalement 
se perdre en grande partie dans les 
champs après avoir été totalement rem-
blayé sur certains tronçons. Son existence 
dans le paysage ne se lit plus que grâce à 
la présence de quelques tâches de roseli-
ères de ci de là, de fossés humides ou d’un 
reliquat de canal humide au coeur des 
champs de la commune de Port Valais. 
Les milieux humides et riverains de la 
Benna ont une grande valeur intrinsèque 
et leur revitalisation devrait permettre le 
retour d’une partie des espèces rares des 
anciens milieux marécageux du Rhône. 
Une fois revitalisé, le linéaire du cours 
d’eau créera une liaison biologique de 
première importance pour la région en 
offrant des habitats favorables aux am-
phibiens, insectes (libellules) et oiseaux 
des milieux humides et riverains.  Comme 
il s’agit d’un cours d’eau très ancien, la 
banque de graines dormante devrait nous 
apporter de belles surprises. 

Le chantier de ce printemps 2021 
concerne la revitalisation du cours amont 
de la Benna qui élargira le cours d’eau 
entre 10 et 23 mètres selon les secteurs 
sur un linéaire de plus de 1’500 mètres. 
Le but est de recréer des plans d’eau per-
manent, de rétablir un couloir riverain 
continue, de favoriser des talus maigres 
et de placer quelques bosquets de buis-
sons d’épineux.

Le WWF remercie le bureau BEB à 
Aigle mandaté pour la réalisation de ce 
projet, ainsi que l’antenne valaisanne de 
la Station ornithologique de Sempach qui 
a fourni de judicieux conseils en matière 
de plantation. Nous adressons des remer-
ciements tout particuliers à la commune 
qui s’est battu aux côtés du WWF pour 
mener à bien ce projet, anisi qu’à la Fon-
dation Mava qui a financé une partie du 
projet par un généreux don.

REVITALISATION DE LA BENNA: LES TRAVAUX 
COMMENCENT ENFIN!
La Benna est un petit cours d’eau de plaine résultant d’un ancien bras du Rhône qui parcourt  
la plaine agricole du Bouveret sur une distance d’environ 4 km entre les Evouettes et le Léman. 
Sa revitalisation est un projet que le WWF Valais suit depuis plus d’une vingtaine d’années.

Sur certains tronçons le lit de la Benna a été comblé et totalement obstrué par des dépôts de 
matériaux au point de disparaître du paysage et devenir un vrai champ de maïs! La revitali-
sation fera ressortir le cours d’eau dans l’espace cours d’eau délimité par les deux piquets.
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Les étapes d’une  
résurrection
Par étapes successives, la Benna re-

devient un petit cours d’eau vivant de la 
plaine du Rhône: En 1999 déjà, lorsque 
le projet Aquaparc est soumis à enquête 
publique, le WWF négocie et obtient des 
promoteurs une revitalisation du tronçon 
de la Benna sis derrière le parc aquatique 
d’Aquaparc. 

Deux ans plus tard, le projet de créer 
le complexe immobilier de la Marina au 
bord du canal Stockalper donne l’occasion 
au WWF d’intervenir à nouveau pour exi-
ger la revitalisation amont de la Benna. 

Le dernier tronçon de la Benna et 
son embouchure dans le Léman ont été 
remis à ciel ouvert et revitalisé par Rhône 
3 dans le cadre de la mesure anticipée de 
sécurisation de la digue du Rhône de Port-
Valais. ■

LA PERSÉVÉRANCE  
DU WWF PAIE!
Ce projet en cours depuis 2003 s’est 
heurté à de nombreux obstacles qui 
ont retardé sa réalisation. Il a d’abord 
fallu affronter le service cantonal de 
l’agriculture qui nous a obligés à redi-
mensionner le projet à la baisse en le 
restreignant aux parcelles communa-
les pour limiter son impact sur les sur-
faces d’assolement. Le projet a ensui-
te été retardé par les recours de deux 
agriculteurs opposés à ce projet qui 
heureusement ont été déboutés par le 
Tribunal fédéral en 2018.  En 2019, le 
projet a encore une fois été retardé 
par la nécessité de mener une procé-
dure pour gérer le dépôt des terres 
issues du décapage du cours d’eau.
 



Alors qu’un projet de nouvelle Constitu-
tion est en cours de consultation auprès 
de la population, les Valaisannes et les 
Valaisans devront prochainement voter 
sur une initiative d’un autre âge qui, en 
cas d’acceptation, introduirait un nouvel 
article 14bis demandant 

«L’Etat élabore des prescriptions relati-
ves à la protection contre les grands 
prédateurs, ainsi qu’à la limitation et la 
régulation de leurs effectifs. La promo-
tion de la population des grands préda-
teurs est interdite».

Quel est donc l’état des lieux des 
grands prédateur en Valais en 2020 pour 
justifier une telle initiative? Zéro ours 
depuis une centaine d’années, une popu-
lation précaire d’une douzaine de lynx 
survivant difficilement dans le canton (en 
raison d’un braconnage larvé jamais sanc-
tionné) et une bonne vingtaine de loups 
depuis leur retour au pays en 1995. 

Malgré cet inventaire misérable de 
notre grande faune, la crainte d’être con-
frontée à une explosion des effectifs de 
grands prédateurs dans notre pays sem-
ble être un des motifs avancés par les ini-
tiateurs. Ces derniers avancent l’hypo-
thèse d’un taux d’accroissement annuel 

INITIATIVE «POUR UN CANTON DU 
VALAIS SANS GRANDS PRÉDATEURS»  

de 30%, et prédisent qu’en 2025 il y aurait 
déjà 500 loups en Suisse! Un chiffre far-
felu, qui fait croître que l’augmentation 
rapide de la population de loups de ces 
deux dernières années va se poursuivre à 
moyen terme. 

Le Professeur Arlettaz dément la 
chose en rappelant que l’accroissement 
de la population de loups est au début 
lent, puis vient une phase explosive (la 
phase que nous vivons actuellement en 
Suisse), laquelle est rapidement suivie 
d’une phase de stabilisation qui se fait en 
fonction d’un équilibre entre l’offre en 
nourriture et le nombre de loups. In fine, 
ce sera la disponibilité en ongulés (cerfs 
et chevreuils) qui va dicter l’effectif final 
de loups en Suisse. 

Cette initiative dont le titre est ex-
plicite attaque frontalement la protection 
des espèces dans notre pays et remet en 
question la présence des grands préda-
teurs qui font partie et enrichissent notre 
faune indigène. Il est affligeant que le 
Conseil d’Etat in corpore la soutienne.

Cette initiative se veut avant tout un 
signal politique. Valaisanne et Valaisan, 
allez voter  pour que la Confédération ne 
soit pas mise sous pression par des can-
tons qui refusent la présence des grands 
prédateurs sur leur territoire. ■
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VENEZ NOUS REJOINDRE 
POUR NOS PROCHAINES 
ACTIONS DU PRINTEMPS 
Le travail du secrétariat du WWF Valais ne 
serait rien sans l’engagement permanent du 
comité et des volontaires qui mettent la 
main à la pâte en offrant à la nature des 
heures de travail.

De Port-Valais à Sierre, l’escarcelle du 
WWF Valais est bien garnie de projets à 
concrétiser sur le terrain, c’est votre dé-
vouée qui l’allège en actions de terrain, ras-
sembleuses d’âmes de bonne volonté, qui 
pour planter des arbustes en haie vive, 
créer des haies benje ou compléter une par-
celle en fruitiers haute tige à Bremois, qui 
pour garder ouverte des gouilles à crapauds 
sonneur à Vernayaz, qui pour réguler des 
plantes invasives dans les gorges du Trient, 
le WWF Valais se régale de rendre à César 
ce qui lui appartient, à savoir de l’eau aux 
cours d’eau, des arbres et arbustes à la na-
ture... et ses membres, dehors, au vert!

Suivez-nous sur le site du WWF Valais dans 
les actions de terrain tout au long de l’année 
et sur la plateforme benevolat@wwf.ch. 
Nous nous réjouissons par avance de votre 
venue (mesures Covid respectées).

Plantation de haies à Vétroz - 13.03.2021
Dans le cadre du projet Connexions naturel-
les, le WWF organise une plantation de 384 
arbustes en collaboration avec le réseau 
écologique d’Ardon-Vétroz. Cette action a 
pour objectif la remise en état d’une haie le 
long d’une meunière. S’inscrire ici: www.
wwf-ouest.ch/benevolat

Plantation à Bremois - 27.03.2021 
A la suite de la plantation de plus de 500 ar-
bustes sur sa parcelle en décembre 2020,  
la section valaisanne y plantera une petite 
dizaine de fruitiers haute-tige et construira 
une haie benje. S’inscrire ici: www.wwf-ou-
est.ch/benevolat.

Entretien des haies sur la prairie du Bra-
mois - 22.05.2021
Qui dit plantation de haies, dit entretien de 
haies ! Le WWF Valais recherche une équi-
pe de bénévoles pour aller entretenir les ab-
ords des buissons et contrôler comment ils 
se portent. S’inscrire ici: www.wwf-ouest.ch/
benevolat.

CONCOURS PHOTO  www.wwf-ouest.ch/concoursphoto

Le WWF Ouest organise un concours photo autour de la faune locale en Suisse sur 
le thème «Rencontres insolites». 

Affutez votre regard et partez en exploration de terrains inconnus! Attention toutefois à re-
specter la quiétude de nos voisins sauvages et à ne pas détériorer leur habitat. Vous pou-
vez nous envoyer vos plus beaux clichés (en haute résolution et basse résolution) 
jusqu’au 11 avril 2021 à l’adresse info@wwf-ouest.ch. 

Un jury composé notamment des talentueux photographes Laurent Geslin et Etienne 
Francey décernera les 3 premiers prix et un prix du public sera attribué (votez sur www.
wwf-ouest.ch/concoursphoto). 

Les photos gagnantes seront aussi publiées dans l’encart régional du magazine WWF du 
mois de juin. Nous nous réjouissons de recevoir vos œuvres et de les admirer!


